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progression, s’octroie le 4e temps sur 50 m, le 5e

temps sur 100 m et la 9e place en longueur en
battant ses records personnels ; Gaëlle Lambo­
lez améliore ses performances pour réaliser son
meilleur total au triathlon. Les minimes mascu­
lins reviennent avec des médailles plein les
poches : Paolo Farot rafle le titre sur 50 m et sur
100 m et finit 2e au poids ! Son frère Djoulian
ramène les titres sur 1 000 m et au triathlon,
termine 2e au 100 m et 3e en longueur.

Pendant ce temps, aux championnats de
France universitaires à Grenoble, Ludovic
Damm lançait son javelot à 60,23 m et prenait
une excellente 5e place.

Onze benjamins et minimes du CIS se sont
rendus à Epinal pour participer au championnat
des Vosges ; ils en sont revenus avec… 14
podiums dont 6 titres !

Seule représentante benjamine, Orlane
Michlot s’impose au poids et finit 2e au disque.
En benjamin, deuxième place pour Antonin
Simon au poids ; de belles performances au
triathlon pour Antoine Rigal, Jules Aubert et
Lucas Delot. Les quatre minimes filles ont réali­
sé un gros coup : Alizée Briot est 1re au 50 m, 2e

au javelot et 3e à la longueur ; Elisa Donetti
prend une courageuse 3e place aux haies et une
belle 4e place au javelot ; Chloé Cunin, en pleine

ANOULD

Passionnés par les pages de
l’histoire qui ont marqué leur
commune, 45 élèves de la
Hardalle et du Souche se sont
rendus au cimetière américain
d’Epinal pour se recueillir sur
les tombes des GI tombés au
cours des combats de la libé­
ration de la cité des Papetiers.
Quatorze de ces combattants
reposent à Epinal, tandis que
le nom d’un disparu figure
parmi la liste de ceux qui repo­
sent dans des lieux inconnus.

par leurs institutrices, le prési­
dent cantonal du Souvenir
français, le président des
A n c i e n s C o m b a t t a n t s
d’Anould, un représentant du
conseil municipal et deux Des élèves de la Hardalle et du Souche

Memorial Day des enfants

Athlétisme : 14 podiums vosgiens
pour le CIS !

Les athlètes aulnois se sont
très bien comportés !

Le Portrait du dimanche

Alizée Vouriot, une vie aux mille passions

Le visage est doux mais le
regard affirmé et volon­
taire… A 21 ans, Alizée

Vouriot est étudiante en der­
nière année de bac pro photo
au lycée Notre­Dame de La
Providence. Appareil photo
autour du cou, elle aime se
balader en pleine nature et
immortaliser des paysages en
accord avec son humeur, son
état d’âme du moment. Un
intérêt qui a grandi de l’enfan­
ce à l ’adolescence pour
s’imposer comme une vérita­
ble passion lorsque la jeune
femme a intégré La Pro. Une
passion certes… Un futur
métier ? Pas sûr… Parce
qu’Alizée a plus d’un tour dans
son sac, plus d’une corde à
son arc et, en grandissant, elle
a compris qu’elle souhaitait
exercer une autre profession
et ce pour une raison bien par­
ticulière, noble et surprenante
chez une jeune adulte de 21
ans : « Je me dirige mainte­
nant vers des études de psy­
chologie, explique­t­elle, j’ai
envie de faire un métier où
l’on aide les autres… J’ai
l’impression que lorsqu’on
fait de la photo, on se fait plai­
sir à soi, on est centré sur soi…
Moi j’ai envie de m’occuper

des autres, c’est venu avec le
temps mais c’est important
pour moi… »

Son entourage l’affirme :
« Quand Alizée veut quelque
chose, elle met tout en œuvre
pour réussir… » Une force
doublée d’une curiosité certai­
ne qui permet à la jeune Déo­
datienne de multiplier les cen­
tres d’intérêt, elle confie :
« Grâce à mon père, j’ai déve­
loppé un certain attrait pour
les étoiles, l’astrologie et ça
m’a menée à m’intéresser
aussi aux personnalités des
gens puis de fil en aiguille, à la
psychologie, à l’humain… Les
humains sont très intéres­
sants, j’aimerais découvrir ce
qu i se cache dans leurs
têtes… ».

Du cœur et de l’esprit

En lisant des ouvrages, Ali­
zée a, dans le même esprit,
découvert la culture japonaise
et s’est passionnée pour le
bouddhisme, la philosophie
zen, la manière de penser des
Japonais : « Ils ont une façon
différente d’aborder la vie et
ça m’inspire, confie­t­elle,
j’aime leur manière d’envisa­
ger le bonheur… »

Avant de s’intéresser à
l’humain et à sa complexité,
Alizée s’était déjà penchée sur
d’autres êtres vivants de la
planète, qui depuis longtemps

ont toutes ses faveurs…
« Depuis toujours, j’ai une
vraie passion pour les ani­
maux, tient­elle à souligner,
j’en ai beaucoup, un chat, des

r a t s , u n h a m s t e r … I l s
m’apportent énormément,
j’aime les regarder évoluer,
les observer, voir comment ils
se comportent, ils ont un côté
fascinant. Je ne m’imagine
pas vivre sans eux… »

Toutes ces passions et cette
philosophie de vie qui se des­
sinent et s’affirment, Alizée a
d’ailleurs eu besoin de les
ancrer en elle, comme une tra­
ce indélébile de ce qu’elle sou­
haite retenir de chacune de
ses expériences : « J’adore les
tatouages, ils me permettent
d’exprimer ce que je ressens,
qui je suis… Quand j’y réflé­
chis, je me rends compte que
j’ai toujours été attirée par
d’autres moyens d’expression
que la parole, la photo, l’écri­
ture, les tatouages… » C’est
sans doute pour cela, que mal­
gré la nouvelle route qui
s’ouvre à elle, la jeune femme
souhaite poursuivre son par­
cours photographique, avec la
même envie mais autrement..:
« Je n’abandonnerai jamais la
photo qui est un de mes
modes d’expression favoris,
j’espère faire des expositions
mais en parallèle au reste,
pour le plaisir, avant tout. »

Curieuse et ouverte au monde qui l’entoure, Alizée Vouriot nourrit de nombreuses passions et surprend
son monde grâce à cette détermination à toute épreuve qui lui permet d’atteindre bien des objectifs.

Etudiante en photographie, Alizée souhaite changer de voie et
découvrir les mystères de la psychologie.

D’une main le téléphone
avec une amie au bout du fil,
de l’autre elle presse son
entourage à prendre de la
brioche. A 100 ans, Joséphine
Bretzner mène encore sa vie
tambour battant. La centenai­
re qui se dit exigeante « aime
faire les choses entièrement,
ça ne sert à rien de les faire à
moitié ».

Il faut presque se pincer
pour croire que vendredi,
Joséphine a fêté ses 100 ans.
L’esprit vif, la marche active, le
regard lucide, la mamie plai­
sante avec sa vingtaine
d’hôtes et se préoccupe de
savoir s’il y a assez pour tout le
monde. Voisins, amis, mem­
bres de l’Amicale laïque et des
Amis de la Madeleine, tous
étaient présents, ainsi que
quelques gendarmes.

En effet, Joséphine s’est
mariée en 1938 avec Joseph à
La Croix­aux­Mines alors
qu’elle était la cadette d’une
famille paysanne de huit
enfants, trois garçons, cinq
filles. Son mari est mobilisé
durant la guerre à Neufchâ­
teau Bourlémont, à Apt dans le
Vaucluse puis à Quissac dans
le Gard. A ce moment­là, il
prend le maquis. Au sortir de
la guerre, Joseph est affecté
successivement à la gendar­
merie de Bussang, Gérard­

mer, Le Val d’Ajol, Bruyères et
enfin Saint­Dié. Il sera le refon­
dateur de l’UNPRG.

Joséphine sera restée 73 ans
femme de gendarme. Elle aura
la douleur de perdre son
époux en 2012 à près de
97 ans. Ses deux enfants
Annette née en 1943 et Jean­
Pierre né en 1947 ainsi que

leurs conjoints aident la cen­
taine dans les actes de la vie
courante qu’elle ne peut plus
assumer comme les courses,
la cuisine ou la tonte du pré.

Joséphine a le cœur sur la
main. Quand une personne
arrive, elle prépare une goutte
de café et sert un morceau de
gâteau ou de tarte. « Vous êtes

un exemple de courage et
d’abnégation, animée d’une
volonté de rendre heureux
votre entourage ».

Plusieurs cadeaux ont été
remis : une médaille d’hon­
neur de l’UNPRG, un gâteau,
un diplôme et des émaux de
Longwy. La centenaire a été
félicitée par tous. Elle va conti­

nuer à s’occuper de ses fleurs,
à faire du tricot tout en gardant
un moral du tonnerre ! « Je
marche et je ne m’écoute pas
trop, faut pas rester assis toute
la journée ! ». Le 14 juillet est
prévue une grande fête de
famille, un moment qui sera
encore fort en émotion.
Joyeux anniversaire !

Famille, amis, voisins et gendarmes, tous ont accompagné Joséphine pour ses cent ans vendredi.

Centenaire

Exigeante et joyeuse Joséphine

La soirée de lundi a connu
un beau succès lors de la con­
férence sur une « Approche de
la psychogénéalogie » organi­
sée par l’association Naître
Allaiter Grandir. Une centaine
de personnes ont littérale­
ment bu les paroles de la psy­
chothérapeute strasbourgeoi­
se Isabelle Schlewer.

La psychogénéalogie étudie
les rapports possibles entre
notre état physique et mental
d’aujourd’hui et le vécu de
notre famille. C’est au travers
des prénoms, des métiers, des
maladies de nos parents,
grands­parents, oncles et tan­
tes que les pièces du puzzle se
reconstruisent et que nous
pouvons découvrir les origi­
nes : des culpabilités incons­
cientes, des difficultés finan­
cières et professionnelles, des
maladies, du surpoids, des
angoisses, abandons, sépara­
tions… Tout cela afin de vivre
une vie plus harmonieuse.

Le portrait dressé, l’anima­
trice du jour s’est appliquée à
former un génosociogramme,
sorte d’arbre généalogique
avec des annotations comme
le rang des naissances, les
dates de naissance, de maria­
ge et de décès, les prénoms,
les maladies et autres métiers.
Une belle base pour interpré­
ter les histoires de la vie de
chacun.

« Les hommes sont repré­
sentés par des triangles, les
femmes par des ronds, note

Isabelle Schlewer. Chaque
grossesse est mentionnée,
afin de nous situer à notre pla­
ce par rapport à la situation
familiale. Procédez de la
même manière jusqu’aux
arrière­grands­parents. Cher­
chez à savoir comment et
pourquoi vos parents ont choi­
si votre prénom : les attitudes
seront différentes seront les
gens ».

L’objectif pour chacun est
d’avoir des pistes à utiliser
pour être le plus libre possible
dans sa vie. Des infos parais­
sant anodines peuvent être
utilisées et révéler de grandes
choses. La psychothérapeute
a donné de multiples exem­
ples et a répondu aux ques­
tions ponctuelles de la salle.
Cela n’a d’ailleurs pas manqué
de réveiller parfois des dou­
leurs chez certaines person­
nes. « Une douleur compré­
hensible, respectable et
logique lorsqu’on cherche à
faire émerger des souvenirs
familiaux ». Elle ajoute : « On
est libre d’interpréter ce que
l’on fait de nos éléments de
vie. Comprenez et faites la
paix avec un membre de votre
famille et avec vous. Mettez en
résonance les éléments trou­
vés avec votre propre vie ».
Une projection dans le futur
avec une nouvelle vision de
soi, des autres et de la vie.
Pour Isabelle Schlewer, une
passion de l’être humain par­
tagée, cet univers d’infinis
possibles.

Isabelle Schlewer a présenté un génosociogramme.

Généalogie

Voyage dans l’espace
et le temps

Le public a pris de nombreuses notes lors de la conférence sur la
psychogénéalogie.
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